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L’élève de maternelle raconte seul l’album lu par l’enseignant.



RACONTER UNE HISTOIRE, POURQUOI?

Recueil des représentations des enseignants 



Pourquoi raconter? Cinq bonnes raisons

1. Donne un but à l’élève, qui l’oblige à « prendre 

ensemble », réunir les données pour raconter  l’histoire 

seul.

2. Permet de centrer l’attention des élèves sur l’effort de 

mémorisation qu’il convient de faire pour ne pas oublier 

de relater des informations essentielles.

3.  Facilite les apprentissages lexicaux.



4. La multiplication de tâches de rappel oral de récits oblige les 
élèves à :

- planifier leur discours (à organiser leurs idées), 
- soigner leur mise en mots(lexique et syntaxe), 

- mémoriser les informations importantes 
- assurer la cohérence textuelle (désignation des personnages, place 

du narrateur, reprises anaphoriques, etc.).

5. Permet au maître de mieux évaluer ce que ses élèves ont ou 
n’ont pas compris et de réajuster son enseignement.

Le meilleur moyen pour apprendre à comprendre les histoires, 
c’est d’apprendre à les raconter…



Ce que dit le programme de l’école maternelle…

Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions

L’école maternelle permet à tous les enfants de mettre en oeuvre des activités qui mobilisent 

simultanément les deux composantes du langage :

 le langage oral 

le langage écrit

Tout au long de l’école maternelle, l’enseignant crée les conditions bienveillantes et sécurisantes

pour que tous les enfants (même ceux qui ne s’expriment pas ou peu) : 

prennent la parole, 

participent à des situations langagières plus complexes que celles de la vie ordinaire.

Ainsi, il contribue à construire l’équité entre enfants en réduisant les écarts langagiers.



L’oral - Comprendre et apprendre

En compréhension, les enfants « prennent » ce qui est à leur portée 

dans ce qu’ils entendent  

Les moments de réception où les enfants travaillent mentalement 

sans parler, sont des activités langagières à part entière que 

l’enseignant doit rechercher et encourager, parce qu’elles 

permettent de construire des outils cognitifs: 

 reconnaître, rapprocher, catégoriser, contraster, 

 se construire des images mentales à partir d’histoires fictives, 

 relier des événements entendus et/ou vus dans des narrations ou 

des explications, dans des moments d’apprentissages structurés, 

 traiter des mots renvoyant à l’espace, au temps, etc. 



Écouter de l’écrit et comprendre

L’école maternelle occupe une place privilégiée pour offrir aux élèves, 

une fréquentation de la langue de l’écrit, très différente de l’oral de 

communication. 

L’enjeu est de les habituer à la réception de langage écrit afin d’en 

comprendre le contenu. 

L’enseignant prend en charge la lecture, oriente et anime les 

échanges qui suivent l’écoute. 

La progressivité réside essentiellement dans le choix de textes de 

plus en plus longs et éloignés de l’oral ; si la littérature de jeunesse y a 

une grande place, les textes documentaires ne sont pas négligés.



Les attendus de fin de cycle 1

Communiquer avec les adultes et avec les autres enfants par le langage, en se 

faisant comprendre.

S’exprimer dans un langage syntaxiquement correct et précis. Reformuler pour se 

faire mieux comprendre.

Manifester de la curiosité par rapport à l’écrit. Pouvoir redire les mots d’une phrase 

écrite après sa lecture par l’adulte, les mots du titre connu d’un livre ou d’un texte.

Pratiquer divers usages du langage oral : raconter, décrire, évoquer, expliquer, 

questionner, proposer des solutions, discuter un point de vue.

Comprendre des textes écrits sans autre aide que le langage entendu.



LES PRATIQUES DE L’ECOLE MATERNELLE

Rapport de l’IGEN - 2011



 Beaucoup de lectures « offertes »

 Peu de séances de classe visant explicitement le travail de la  

compréhension sur des textes entendus, avec des objectifs ciblés

Une lecture « partagée » doit prévoir :

 des discussions systématiques pour favoriser un traitement du texte 

en profondeur

 de faire réaliser des tâches cognitives de haut niveau (inférer, 

raconter)

 d’acquérir du vocabulaire : développer le vocabulaire passif et actif



CE QUE DIT LA RECHERCHE…







Des différences précoces dès l’entrée en maternelle

MILIEUX POPULAIRES

Quand les parents pratiquent des 

« lectures partagées », ce sont des 

pratiques descriptives : échanges sur les 

personnages, les illustrations.

Moins de phrases complexes et de 

variété lexicale : nombre de mots 

produits (mots différents, verbes)

Des conversations plus brèves (longueur 

des énoncés), basées sur le concret et 

contextualisées

MILIEUX FAVORISES 

Les parents pratiquent plus 

couramment les « lectures 

partagées », ainsi qu’un discours plus 

décontextualisé et abstrait

Définitions de mots, explications 

d’idées

Production d’hypothèses et

inférences

Mise en lien avec les expériences

des enfants

 Invitation à résumer et rappeler les

idées importantes



Un consensus autour de quelques recommandations
« Lire, comprendre, apprendre »

Conférence de consensus du CNESCO 2016 

R17: Le vocabulaire et la compréhension orale doivent être développés dès la 

maternelle.

R21: Il faut enseigner aux élèves à comprendre les textes lus à haute voix par 

l’adulte 

R22: Un enseignement structuré, systématique et explicite de la 

compréhension est nécessaire et doit être prolongé aussi longtemps que 

nécessaire pour les élèves moyens et faibles afin d’en faire des lecteurs autonomes. 

L’influence des compétences initiales des élèves en compréhension de textes 

entendus est très prédictive de la qualité de leurs futurs apprentissages en 

lecture. (Rapport Lire-Ecrire 2016 – Goigoux)



Un croisement de référents théoriques et de recherches
au service de l’enseignement de la compréhension



UNE DEMARCHE D’APPRENTISSAGE COHERENTE 
ORGANISEE EN TROIS PHASES





Trame de séquence d’enseignement de la compréhension



QUATRE CIBLES DE L’ENSEIGNEMENT





Avant de commencer la découverte avec les élèves… 

Des choix de textes cruciaux à faire en équipe et qui doivent permettre la réussite de tous :

Pour s’assurer d’une progressivité concernant:

 l’univers de référence plus ou  moins proche des élèves

la longueur et la complexité du texte

Pour lire des histoires qui proposent:

une cohérence narrative (situation initiale, déroulement, chute)

à travers une aventure vécue par un ou deux personnages,

mis en scène dans un espace/temps restreint

autour d’un nombre limité d’événements.



Apporter des connaissances factuelles avant la lecture

Travailler la compréhension avant la lecture

◦Nommer les personnages de l’histoire

◦Evoquer le monde de l’histoire

◦Raconter l’histoire



Modifier un texte : des règles à respecter

○ Vocabulaire accessible à tous

○ Informations uniquement présentes sur l’image

○ Références du texte à l’image

○ Informations disponibles pour comprendre le début du 

texte (la situation initiale)

○ Identification des locuteurs dans les dialogues







DEVELOPPER LES COMPETENCES LEXICALES 
ET SYNTAXIQUES





Quelques préconisations…

Relever les expressions et mots inconnus : montrer des représentations imagées 

variées du mot (photo, vidéo…) pour assurer son acquisition et réaliser de multiples 

liens sémantiques

Expliciter la mise en mémoire : « Vous allez ouvrir une petite boite dans votre 

mémoire, dans laquelle il faut ranger les mots ».

Intégrer des activités de prononciation des mots nouveaux : tous en chœur, en 

parlant comme une maîtresse, un méchant loup, en chantant, en criant, en 

chuchotant…

Prononcer améliore la mémorisation à long terme et la compréhension (stockage 

sémantique et phonologique)





DEVELOPPER DES COMPETENCES 
NARRATIVES EN RECEPTION 



Phase 1 : Travailler la narration en groupe 



- Dissocier la présentation du texte de celle de 

l’illustration donne un but à l’activité  

- Lire puis raconter l’épisode 

- Apprendre aux élèves à lier les événements



Poser toujours les trois mêmes questions

1. Principe d’exhaustivité : De quoi vous souvenez-vous ? Vous souvenez-vous 

d’autre chose? Avons-nous tout dit sur cette histoire?

2. Pouvez-vous me parler des personnages / Que veulent-ils ?

3. Des questions pour viser le sens profond de l’histoire, permettre 

l’implication des élèves



DEVELOPPER DES COMPETENCES 
INFERENTIELLES



Phase 2 : approfondir la compréhension grâce à 
certaines illustrations

La cible essentielle n’est pas le travail de la chronologie, mais les 

relations causales, dont une grande partie est basée sur les états 

mentaux des personnages.

« Une belle piste est de travailler davantage les relations causales et 

moins la chronologie, comme on le fait en maternelle » (Brigaudiot, 

2000).

« Une bonne part [des] connaissances indispensables à la 

compréhension des récits de fiction porte sur les états mentaux des 

personnages [...]. Elle exige que les élèves identifient et sachent 

nommer leurs sentiments, leur caractère, leurs croyances mais aussi 

leurs buts. »  (Goigoux & Cèbe, 2013).









Faire raconter deux épisodes non consécutifs en comblant l’ellipse



DEVELOPPER DES COMPETENCES 
NARRATIVES EN PRODUCTION



Phase 3 : le rappel du récit 

Il est important de mettre les élèves en situation de « tenir ensemble », 

de réunir toutes les idées du texte pour raconter l’histoire tout seul 

et sans aide (Brigaudiot ; Cèbe & Goigoux).

Cela nécessite pour l’élève de : 

○ mémoriser, sélectionner, organiser les informations

○ soigner la mise en mots (lexique, syntaxe)

○ assurer la cohérence textuelle (désignation des personnages, 

rappel des  événements principaux) : tisser des liens entre les éléments 

du récit

○ tisser des liens entre  son propre vécu et les éléments du récit



PS

MS-GS

MS-GS

MS-GSPS



https://padlet.com/mp_amiot/3g01y3k2qm1g

https://padlet.com/mp_amiot/3g01y3k2qm1g


Différentes modalités de restitution du récit

○ Tapis à histoires

○ Marottes, marionnettes

○ Expression corporelle

○ Théâtre





















TRAVAUX DE GROUPES SUR LES ALBUMS





Quels sont les noeuds de compréhension de l’histoire ?

1-Chercher les questions de compréhension et 

d’interprétation (questions sur l’enjeu de l’histoire)

2-Extraire les illustrations les plus importantes pour 

travailler une compréhension plus fine (états mentaux 

des personnages, relations causales)




